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une uu discouru des mieux sentie, 
trUtJA services que la Société a déjà 

mflnie ûmpi que rendu* o rAJtfîciiIture, 
l'utilité des syndicat*. ^ ^ ^ ^ 

Il termine en proposant un tout 
vainement de la République et a m 
M. Carnot. 

Des bra 
proposition, 

^ ^ • 
prolongés accueillent celte 

s des toasts 4 la prospérité de la société 
sont porté* tour a tour par MM. Sagnier, ré
dacteur en chef de l'Agriculture pratiqué; 
(rriolet, administrateur du chemin de fer du 
Nor; Henzet, représentant de la Société d' 
cnuracement à 1 Agriculture de Paris. 

M. Leniaire, d'Auchy, remercie, an a 
des lauréats, le président et le prétet de leur 
b enveillance et dit que les agriculteurs M 
doivent ,>as craindre de se déplacer pour étu
dier le» perfect onnemente s'ils veulent lutter 
contre la concurrence étrangère. 

Enfin, M. Brunel porte le dernier toast an 
u de l'Enseignement primaire du Nord 

Tn.uaTTisrA.TTac 

nuit 
A sept heures et demie le banquet se termi 
•' — milieu de la plus franche cordialité. 

Les vola — Par compassion, M. René Bi illard. 
97 ans. ouvrier mannelier. rue Solférino, 1G5. aval' 
divmé l'hospitalité a une nommée Marie Déne, 17 
• n*, oiiTriere de fabriqua, domicilié» à Arraentie-
re* et arrivée è l.llledapuia quatre jours. Quelle 
QA fut pas si surprise en rentrant chez lui no ir 
dîner, samed' à midi, de Kacootter dans l'escalier 

1 . fair 

Tribunal correctionnel de Vâlenciennas 
Valancienna . — Léonard Vcrbsye. 40 ans 6 

ai.» i?Ii^n.Ç0aî:'n,,î.ct'on • uri *rrôt* d'Mpul-
""• — Henri Ab«ehim. Il ans, 2 mois de eorr-
lon Pourvois a l'étahm - ll«ri Giraad, IM ai 

«S™ u L w 1 ! P""***' de clôtura à la salle 
police -Henri Uaudez etAutoloa frlanisnC anae 
u 1 «*•»»*•. Pp»r avoir voyagé son» ïiUel i 
le chemin de fer de tierlafcionf rValeudennea. 
clôture. - Charte. Lejour. 67 an,, poïï vol de ge
nièvre an préiudias de son p .tron, « jours de pri-
•on. — Baudoin-François QulévréehaiD, « . D » 
10 jours de pnaon et OuO fr. d'amende pour co* 
trenande à laide d'un chien. 

Aulnoy. — U.udy Franco s, pour avoir résisté 
eux gendarme., qui l'oblige, i«.Bf à faire la chaîne 
?i18 «m i n

1
e t n d i e * Aulnoya. alors qnïl avait déjà 

travaillé plusieurs heure, de suite, est, après une 
ehalsnreu e défeue de Bt' Dubuiason, prouvant 
ses.bons entéeédents, condamné i tt fr. d amende, 
•*ee benètlce de la loi Bèrenger. 

Le pauvre diable a également é déplorer d'avoir 
été reconduit a Valsn ci aunes, comme un raalfai-
teurenehalné entre deui grudarmea. Le délit re-
.ïïessV Y' UQ W d e D t o l e in« t «• 

''re-eau. — Piette Charles, 8 • ' " 
ehasanatol Unquniii. 

W:invcli..iu. - Bav.y lugône. 15 
ïn pour outragea nu garde-ebampôtr 

pour outragea 

inmedi soir, ver» cinq heur s et 
• 4 l'hôpital de le Charité Mlle 
rsrouleune, 16 ans, >• liée delà 
3, qui, la veille, s'était fracturé 
a la filature de M. Délaitre, rus 

Menus faits. - Elise Klein, 18 

LE NOR» 
m ttiauHU 

Outragé* à Vannée.- Dimanche, 
heure» el demie du matin, le nomuK 
Louis, 30 an», journalier, rue Saint-Pierre 
étant dans un élut complet d 

H demie du matin, le nommé Schaleh, 

devant la caserne Guilleminot, ort H s'est 
mis é proférer les plus grossières injures en
vers l'armée, en s'adressent notamment au 
bataillon d'artillerie de forteresae. 

Cet individu, qn avait servi dans ce ba
taillon, avait été traduit devant le conseil de 
Suerre lors de l'accomplissement deaa période 

'activité; il avait encouru une condamna. -
t on a dix an-t de travaux publics pour coups 
et outrages en.ers un supérieur. 

Ce triste individu, causant ainsi un grand 
scandale, fut enlevé par la garde qui I» mit 

L'Actualité scientifique 
L e s m a c h i n e s p a r l a n t e * e t l e 

pbonoarsraphe 

L'organe vocal humain est un des méca
nismes les plus délicats et qui de tout temps 
a nva a l'épreuve la patience des chercheurs 
el des mécaniciens les plus habiles pour ar
river à reconstituer les Bonn émis. 

s recherches de os genre remontent a la 
.—_ haute fini quité. La tôte d'Orphée, dans 
le temple de Le.»bos, rendait des oracles ; Gil
bert qui devint le pape Sylvestre II, et après 

terminant que ce loir lundi comme hier, 
les organisateurs h l'Arbre de Noël, nous 
permettront de volt et d'entendre le pho* 
ipmphe. Et qui plus est, grûce i 1*HU-
rité des membres du comité, nous autres que 
l'avons guère occasion d'approcher de la ca

pitale, nous entendrons les paroles que H. 
Carnot, nos minisires et beaucoup d'autres 
ont bien voulu confier au phonographe pour 
nous être rapportées. 

Ce soir, en répondant à l'appel du comité 
nous participerons s une bonne œuvre et 
nous compléterons notre éducation en faisant 
connaissance avec une des plus curieuse 
machines construite! en notre fin de siècle 

ESNAUTHOY. 

U INCOMPARABLES SAVONS 
Jï """/ *• Ttmhin, numéros 11, 69, 84, 85, 
86,87, da 1, Maiaon Victor Vaissler, se ven
dait partout. — «dga, laa numéro» daa 

« et la nom Vltlor Veiasler. 

gourelluà la t&ain 
Noa bébés. 

Toto aat asala par tore et pleure à chaudes 

Tout-a-conp, U s'arrête 
,*famaa, dit-il, pourquoi donc que 

pas voulu te la; 
pleurais ? 

— C'est parce que je a' 
r sortir par u grand froid. 

rxooBAma 
Première partie : 

Mualque municipale de Waltreio*. - l- Phrdn 
LalouS' " " " " M l ' ~ »• A u " d ° Pl«l"l*n 

T«Si° "°r U" F's'eea.- Grsad air de la TraTiati 

P V > a Cies. (Giâiienl) 
S..,*d. P»rcalin,.ir.!.. l'i. 
«Ole BerSa put». 

PhiWmoi, el Oounod. 
U. Dssqaleus, ehaasoaaette comique. 

DeaUaaie partie : 
ilalÏÏa ."""'elpale de Wattreloa. - Poloaal 
de uweart. (L. Hoatagna) 

SâflSK*' PJf™? <»e«i-*>. (Waaj.tr 

OSMËS*:'- Umh' "v** '*'«)• - * 
Espérnnea.' 

rs.'.-i- i*™"", air du (id (llaïaaaet). 
* * * « « " • et M. J. OhatW.yn. duo de 

Vais» 

"iLBïïvTrue;M-Ep:3°' 
pesquleos, chansonnette comique. 

- Senti», aeeorapagnataQr. 

Veîh. - LundTSTeesBatoe 
vendue par tet taun mxA 

u nmauygjLmimm^tot-mmûaî 

CONSEIL PAR JOUR 
Les accidente par le pétrole se multiplient 

Il existe cependant un moyen b.en simple de 
reconnaître si le pétrole que l'on brûle est 
dangereux. Mettez-en dans le fondd' * 

. dernière 

li'A dernière représi 

ipeets.le extraordinil 

df iH ffll'l 

toutes places' Lo'ëoïr" 

te mlt l d'arrestation. 

F A N - I H î - C A L A I S 

Bét fanne . — Funératllë de M. Haynaul. 
—Lee funérailles de M. Eugène Haynaut,doc
teur en médecine, chevalier de la Légion 
d'honneur, maire de la ville de Béthune, Con
seiller Géuéiai, député du Pas-de-Calais, au
ront lieu mercredi 33 décembre) à midi 

Réunion & la maison mortuaire, boulevard 
Victor-Hugo, Kl 

a^aUssiss. — le* enfante wartyre. — M. 
Viss^ur, commiesain central a transitais su 
Parquet de Boulogne, nn procès-verbal ré
digé a le charge des nommés G... Henri, 87 
•ne, journulier et sa femme née C... Louise, 
31 ans, demeurant Quai du Commerce, pour 
violences exercées envers leur hlle Henriette* 
figée de 11 ans. _ 

— Un aeeittent, qui n'a en peur suite* qu'un bsin | 
froid hors «aiaon, s'œl produit sur les travaux du 
port Aans les chantiers de MM. Claret et Mortier 

Phwifiurs ouvriers ô'aieat occupés à monter un 
«oaa«ii«& vapeur, loisq«e le chef-ch •rpentier, M 
<îo*iquiU> t. eii voi'lunt dénoué une cordo qnl avsi 
servi au montage de cet inairument, perdit l'équi 
libre et tomba dans le bassin d'une hauteur d< 

pas nager. Il eut luialliblemeM éti 
1» mètre 

idbilM et I 
BOT*, ^HH MUa.TUUt.VM - . 
M. Brisnd, qui se jeU A l'ai 
vêtira eain et sauf. _ _ 

L'explos ion d'Hénin-Liêtard 

M o r t d ' u n e d e s vlpt lsnee 
V.m\l» Koch, l'un des deux — * • " • 

•es par l'explosion du générât 
duaTonk-- AU*- . -» « « 
aaun. 

Loee-en-tiehelle. — Jeudi dernier, on cons-
tsian qu'une corne d'une certaine valeur avait dis-

Cru du mnulinsge ce la fosse numéro cinq de» 
inesde&eth "*" *" - - - -

«UH U U | I I I»» .HUI de la fosee 
à Hènin-L.étard, est mort ce 

„n-GobeI.e.c 
.* la territoire de la 

iait, en même temps. 

i ps igeuis Debuquoy et Dearuelles, prtvovant 
q ne l'auteur de ce vol viendrait chercher l'objet 
eacbé -ans la nnit, se pualèraot é qualuno dia-
tsuee da plan incliué, où. vers sept heure» du soir, 
Us virent arriver on indlvida qui. après s'être em
paré do la corde, prit la fuite Lea doua agents 
te poursuivirent ; mais ils ae parent l'atteindre ; 
«e voleur ejant en coûta ua route abantlouné l'ob

us pèsent sur un Individu qui 
s eoadaimnauODs pour le même 

Les moines Bacon et Bnngy avaient construit 
nous dit Breweter dans ses Leltéri on natu
rel magie une tête en airain qui prononçait 

imandement les mots : tempus est, 
•at, tempus fuit 

ai nous passons aux temps modernes et 
notamment au XVHIe siècle, nous trouvons 
dans le rublicun goût très vif pour les auto^ 
mtea parlants. 

E o l » U , le fameux, canard de Vaucanson 
excite un véritable enthousiasme par sa façon 
de reproduire le • quàk s de .'animal en chair 

] en os. Teu après, Le Drox présentait au roi 
Espagne un mouton bêlant, un chien qui 

aboyait lorsque l'on touchait à un panier de 
fruits placéB sous sa garde, et enfin un nè̂ rre 
qui, si noua en croyons la prétention de l'au
teur disait l'heure en français. 

Enfin, Maillardet arriva à construire un 
w.seaa qui chantait et dont la voix arti
ficielle possédait un certain nombre de 
~otes. 

En 1878, l'académie des Sciences le Saint-
Pétersbourg mit au concours la question de 
1 imitation mécanique de la voix humaine, le 
physicien KratzensUn produisit un appareil 

distinctement Un cinq voyelles 
.... - l ira -ihysicien, Willie, par l'emploi 

simultané d'un opercule i coulisse et tfun 
tube a anche, parvint à reproduire a volonté 

" "i et voyelles. 
r—lographe ne peut être classé parmi 

les instrumente automatiques : c'est un ins
trument de transmission qui enregistre la 
vrbrairaff de la voie humaine pour la reeti-

pas d'action propre 

• muni d'i__ , -—.a,,,™ ». .„ 
jueur ; sur le cylindre est tracée une rainu 
lelicoïdule de même pas que la vie. 
Béa lors, si à l'aide d'une manivelle, < 

vient a faire tourner le cylindre, À chaqi 
tour, la rainure avance d'une longuet 

i qui ne jure que par l'égalité, 
parlant d'un de ' ses anciens ï 
devenu A'-puté et qui est en passe d'arriver au 
ministère : 

— Je vais -ionc, «nfin, pouvoir le tu 

SPECTACLES & CONCERTS 

• t e t - o l v U êm aleabmix 

Tournai. — Germaini Delbecque. béai 
repaire. - Gustave Tibergbien. boulovarU de Stras 
bourg. — Emeal Beutln, rua ds la Barbe-d'Or -

orges Owré, rue Ws« — « — » — - - - •- • 
ûférenoo. — Bade Bett 
Alfred Bsulens, rue de Ta 

e'Plutsn 

**&££** 
Ac.illo 

l.e d 

-.1 de* Travaillent » - « a un L-uocfri i 
m'iris Lonoraiws dtmanch.' è « hftires di 
s.m luc:i!, cal.'- iJipauw, place Notre-Dame 
Briure était faili» pr la Suciété .Uni lei 
urs Jiralnia et louionrs VailUnt. 
Carpentier sYsl fut remarquer dans ai 

i poui barjlon : U coup* j u roi do Tbulé. 
U M " P J « <la.Luc,« dj Ummei-moor chanté pai 
MM. I. Qrumiaux et E Eatwens a obtenu nn réel 

M. Louis Verquin danisna ifrand air de Judith, 

U i FmV8î,prrt" ( t é n o r ' »él* b i*Bé a««w '•" Stan-es de Flégier. 
C'était è M. Henri Bouclie qu'était échu la partie 

amique; il s en est iquilti avec le taleat que 
ous lui connsl sons. 

.r - B.™". '.»'»• d u Bal unique, par M. A. Cai-pen-

onnu. a été rap. 
'pérotte bouffe : 

aina.dont les acteurs, 
it J. Béague, ont ob~ 

) qu.'ts a été faite au 

La partie ingrate dô pltalato* était échue é H 
A. Vromunt fils, qni s'en tst acquitlé avec talent 

La Boii-ee a éU ..il-,, fm b a l lifl B o c ! m e t J i § 
jusqu'à une heure très 

it, le ténor bien < 
anee pour ténor. 

— -tevueàTrépigny-lea-A 
MM. J. Bonté. J. Grafatiei 

s plus grand succès, 

£Mbig. 

— Raehel siersack, rua Aachim^de 

Décès. — Léonce Desbonnet. 10 mots — Glo-
csx, présenté sans vie, rue de Coudé, Lacroix. 
Martaffee. — Entre : René QeUof, domesllour 
) ans rue des Vélocipcdos, pt Cnroli:,e r.;.rlrd 
-urnaliére, 88 mi, rua des Vélorî édas. — p r a: 

-iric Dewarmain, domeetique. 34 ane, rue Tnrimt 
et Gormaiae Delannor, îattacheusa in ans rue 
Tuigot. -ChaHee Vinek, tts.erand. 4:t ans, rne 
Jacouart et Amélie Heoneuse, BIÔUÉ"-;IO '»• uni 
rue Jaequart, 

Publications de mariages. — Du 30 décem
bre. — Lntre : Joseph Deeourcelle. *J uns nnreon 
damagnsio, Roubaixet Jolienue Delneste, " 

la hauteur de deux doigts. Venez par-deaeui 
de l'eau bouillante. L'huile remontera aussi
tôt i la surface. Plongez-y une allumette en
flammée. Si l'allumette s'éteint, vous n'aurez 
plus rien a craindre. Si au contraire, l'huile 
'enflamme, il faut la proscrire. 

BOMHOUME FBA 

IMPRIMERIE 

BUREAUX : 
Rue du Vieil-Abreuvoir, U, -X Roubaia. 
Rue Verte, 56, A Tourcoing. 

Cartes de Visite 
B r i s t o l 

l r 4 5 tê ent 1*45 
SUR 1^0/fi£ EXTRA-SUPÉRIEUR 

2fr. Le Cent 2fr. Le Cent 
• > • C«u-tes soat livré** daa., une 1res 

- Charles fo u 

i Aloiiettp. Port Lepen 

Tree hfllew enveloppe* poor tarte*) 4e 
Visite à 75 Centlneu le Cent. 

FLUSDECHAUVESI 
î n de C H E V E U X O R I S 

ï B i « K â ^ 
bourreur. 

'Jeanne Blaea. 19 snsrBa^rochausV rns"sâi'ntf 
ibeth, cour Demmeanx. — Julea Tournaau.y 
fabnesnt de bonneterie, à Troyes (Kabé) e 

Kliabeth, r 
ans. fabrici.,. u v m 

Jeanne Guilbert.80, • 
— Carat!* UefeHt. H sn«. aam nro'fosSlon 

rpi'tflur, 03 s 

rue sisph* JtensS1'"-
Lafontslne, 

. 'M, '.'̂ va."̂  
I K l . . ' 

epfgtammt fit* fci;t«Ui t ÇcMcift 

Orand-Théétre d* Roubalx. - Direction H. 
Dennery. — Bureaux, 7 MiO— Rideau, à 7 h. Jr2 
Lunai ai décembre J l 

IMÉfcm 
Opéra-comique en 4 aciei, musique de Gounod 

lalo s 

. *rpi iaué< Sur la rainure c.» • 
détain très mince qui IV „OMM, B, 
ayant du cylindre est une embouchure desti
née à recueillir et a concentres les ondes so
nores sur une plaque vibrante qui s'appuii 
directement hur un tube de caoutchouc. 

Ce dernier repose lui-même sur une lame 
élastique munie d'un poinçon qui rase la 
leuille d'étain et est ajusté de telle façon qu'il 
correspond à la rainure pendant sa rota
tion. 

.« j™. ««intenant i faire fonctionner 
1 appareil. On parle à haute voix dans l'em
bouchure, le plus près possible de la plaque, 
en ayant soin en même temps de tourner la 
manivelle de gauche a droite. 

La plaque vibre A l'unisson de la voix, ses 
vibrations se transmettent a la lame et an 
poinçon qui trace 8ur la feuille pjétalliqua.un 
gaufrage plus ou moinB saillant, suivant l'in
tensité de la voix. 

Il reste & faire répéter les paroles enregis-

l'our cela, on écarte un peu l'embouchure, 
et faisant tourner la manivelle de droite à 
gauche, on ramène le cylindre à sa première 
position; on replace l'embouchure à sa posi
tion primitive et tournant é nouveau de gau
che & droite, le cyl ndre avance et l'appareil 
répète les paroles. 

Telle est la disposition Ingénieuse adoptée 
par Ed ion pour son appareil. Comme iieet 
toujottrs utile de pouvoir contrôler et com
pléter une description, de visu, rappelions en 

Théâtre de Rôabaix, situé mes Archimède et 
Uchard-Lenoir. — Direclii» : Hue veuve Q. Des-

Bureaui à 7h. .1..— Rideau è 7 h. Ir2. 
Lundi ai décembre 1891, Spectacle de Gala. — 

' "* dernière représentation da grand 

atadam* FAVART 
Opéra comique en 3 actei ds MM. 'Alfred Duro 

et H. Chivol. - Musique de J. Offcobach 
Première reprasentaliorià Roubiixds; 

J ATTENDS ERNEST 
Comédie nouvelle on nn sete, par .MM. Panl 

Bilhaud et Albert Barré 
Ordre du spesiacla : 1- J'ittends Ernest ; 2- Ma

dame Psvart. 
Prix des places ordinaire, 
N.°ÏA.:, 0 n P"ut ** ptoarw des cartes de fa-

-jillea 1 avance ehes H. Qoncs, cafetier me de 
Blanchemailla et ches M. Gsrmain, au Comiqae 

Iraad concert de bienfiisaitee. — Un grand 
cert de biautaisanee eil oraaaiaA an profit du 
uge de mu et de Pœnue 3o la Bouchée de 
n.pour lundi aujourd'hui,! décembre,a7heurse 
soir, dana la salle dn fêtes de l*H«eI-à>, 

a musique municip-Ie dt Watlrelce (96exécn. 
mu, directeur, i oui» Montsgnei a bien voulu 

...̂ ter son bienveillant concours ainsi oui' Mlle 
Bsrlhe PUteau, cantatrice, U. E. Porealii, téner 
M. J.CliaiUleyn, baust, M. Desquien», eomiqie, 
M. Espérance, manioiiuu IOUS la direction de M, espérance, man 
Mlle B. Brouchetlc. 

EKoa%ii*ki * *"** eoitf*-nM,!tr« «éçsn-idsn, 
, '^ r ! ! '* !Vl - r t "* "••**-**«•*•, eoar Lebma, 
— ThéoduleLoeaAer.vae ans, buolaaaer rue du 

rétinier et Anaite Dncater, 95 ans dévideûee rue 
-se7Penls, çourDeenima x. - Noele Tenttler. 
*sns.ChspeOelCarrelte, » etCMarle Paront, à 
aee, rattoebeuse, roe des Champs, 31. 

Giulare HtéaUe, » ans, ourdiseenr. n e de TOJ 
loaseet*ophieHeoie.»aM,couturte» lui rii. 
de le f f i - Alfred Demeulo. 8 4 ^ 2 . ^ n " 

Henri Delbergae, 21 ans. rontreur. me du Créto 
1er, cour I epers, 5 et RosslieMonlln.il soi 

pense, roe du Crttioier. cour Lepera, 6. — Tictoi 
Bndelance, M me, tMnniaier,TTamlegn:e# cl 
rernai Wuno. 15 ans, journalière, àBoilbeli 
Auguste Baaeksnaa, 58 ans, llsseraad modes 
Fondaura cour C-rré-Houzei 8 «t Jatrme Bsbieh, 

Grund' ieW^' ™* *» G r f l U d CUeMa' C001 l tu 

fi-ST^ine^lril"^^ 
me Theda,6, — Henri V.ndfiwynkel 23 ans liaw-
rano', rus de la Oainanall. et Pauline Oenack.Ulj 
ans, aoignetisn, rue wallon 30 
,01ialtoamOoeta;e,. l,'iB ans. majasinlerri 
mil et A née Moadel. m an., nleais. n» daa 

Parrijus, 104. - Julien Demailr», 48 an. chan 
dronniw, Toureolag et Lucie Leniin *5 

' " " SfiMiMtas Joa Chultm par lai 

POMMADE OOIWÏQOE LËCHADX 
Jami*» hrtUBltu, HcMnMw 

•CnOiSSANCtS ETONRASTES 
. . d o c a w v e u x 
1 rtMItitirtstlaBiaSinaai 

ArrCt i,»M.nM j o , ctuta. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
U lieoieatioa de qmnxaiae qai a ' t S ^ s a s s . 

pour les acheteurs * canes M b n i w S n l 

ée très terme, Bais sheela 

W^ 

•UlratU» a aaku M •nàr^TVttï «51111 L _ 
•rêls donl 3,S»).6O0 .„ f^, , ^ 5 ^ ^ 

-—-—. --—•*••» suiiuejr di moins ealîaa 
^drteff du pair sont foajeure aveersl-

JB[ les Poneiéres. _4 0(0 1853 i 

u seele ses places *lrae> 
. . , . . „ . . - . . u r j se miiaticsitaataass 

._ _ -. nulles. 
Le fait lo plus saillant do la semaine, e»t la 

hausse • es oljiiRatiuns aa cassAln de, fer fttKaia 
' ientét suivie de c.:lfe des aeffons, 

le 8 OrO gagne ô e. à 'JbM ov-coupoe. 
Le 3 0» nouveau 17 c 4 95.10. 
Le s 1rs u> c. & 100,07. 
Le J OrO Amortissable est en léger recul de » c. 
Le Crédit fonrier est en haunse de -J fr. 90 A 
87,50. 

séants du 16 courant, le Conseil dafoi-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ [M» fr. evâbu-
iu^oleVen M£ti 

LesotiigatJoni 
ut eont eu deho 

recherchées. 
'es Foncière- t u|u I<N*. reTienuttt 
i-nvancent a :îW, le» l»fi» à «3, les I u i lilM 

1888 et les lrW") st.».* r- « fmius à i^etAtt . -
En banque, les Commofiaics 4 OjO IBUotle* 

Foncières 1882 ofTient de laue placement â «JNe* 
605 fr. 

La Banque d'Eaeempte es relève A 3(0. 

avec le Portugal en vue d'assurer A te denter le 
paiement du coupon pressais des fcn(lrr>a»»ia 
mjanvlfr. L'action t'jscit * J M l . T , 

Le Ciédil Lyonnais e BMPÙ LjSû i m i A 
La Sociale Générale a raefli'merTeonserVÎ son 

ouïs A4 173. 
Le Crédit Mobilier n'a pas vari" A lôîlr. 75. 
LeSies a repris de 16 tt.mïl». ^ O 
L'Italien pouasuit son mouvement d- * - - - ' •* 

. _ encore mont,; de tt7 e, é M,n m 
' Les achats du cOasflaat }uitiic 
l'amélioration impMtaesc fie «ou» i 

Toutes les autres renlos étraacécee sont sien |e> 
naea même l'Kxtérieare et le Portugaïa. >,n 

As comptant lea obligatwae 4e la âoesM OM> 
r;.Ie di-s Chemins 4» ler'Ésaaeaaiqvftr sxnffi)^. ' 

Lea action^ de» Cneiase r f^ r i t rVA ' i^est m d l B 

L'sction de la Société française «Sa Vc* 
. « « _ v . . . . . . f m m ree» eÉODomiqaeH eont rtcherehees é 5 . 0 M i > 

" - . T " ! * D "»~afr^sf Homme. * Dam» ,e„,boi,r«-nMiil a. IM.TÎIHIS ̂ o n T î a a â i a T i i - • 
l2£*1T.<Ji- «™ Je Mrs rtnjarqiair . X aua iFiïliSjSi. 

aetnant l'aetionaair* foos&era une actioa de Jfaajfj. 
e.nee dont le raresna aadaaiu •"" ̂ ~ ' 
f«Meur 412.50. 

Sur 1. marche as. baauue, 
Conpagnie NalMkala j'JKfetan 
ranu) nul de tonnée latuteneee i lie «.'t»r" " • 

Marché moa.enaBnie aur le Champ «tir â d Init 
i 468 T? - * 1 " I l * — J ' , * t n M - r>»f«r 

•ark LECNAUX. ff- II-, m'a 'laWHSMSSCMI 
Depot a LiBe : Piiamade «s Docteur OsU me 

«se^anaipla,. «•_: Fanjraa ; rjesitaTci:; ( S i s i ? 
P h a ™ u central. Ooiartal GU; DerouhiS'rî. 
PaeMa. — A Tonreoiaf : kflf. Braneau •Vanjâaaf. 
jlle. - ATe leru i i r^r i l . 6dnlAs»uleï^?A 
rjeenea A. Barrias. - A MauWi, uTUart 

S; .?* !^? ' p J? î™ c i " - D e B u T K r a a î e î s 
Gour. à Hoodschoole (Nord). - riulas pharaa> 

B M ds la Bu». 45, EOTBAIX 

DÉFENSE EN JUSTICE 
Ttituawi de Coamerm et Justice - a 

Prix 
OOmULTATIONS GR VTCITES 

de dix heures i midi. 

amwi'iirSBC 

PAPETERIE 
Bureau du Journal, r u Verte, 56, i 

•TOtmoomo 
S S e n u p a p i e r a n g l a i M 

La boue de 35 feuillets et 30 enveloppe 
KO Cnt iaua ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Très belles Enveloppes bulles et |A P a i n t <a{ fil, I j a & h u i . -
Enveloppes vergées à SO cent le Cent [ ' TS"- O I *"•• •"•*• 

gaîss^r 

TITHEa OSNTRE ESPSOCa 

" B g M r f a ^ f e j à - a , » 
Re«tme*i«r«MÏSS!î.î2î2?1'»^ 

|S^r*iis« frais i ï t i i t a , 

reulUetoade r^e«s*r éé Xcubaim-Teureeinff 97 

Fleur-de-Mai 
TROI3IÉMB PARTIE 

L A F A D t t G R I S E 

k mesure qu'il se rapprochait d'une ferme 
•sont les planons fumeux se deipineitnt 
guement 1 lé clarté dietnaptee.de Ja lune, 
allure «e ralentissait. 

A la fin il s'arrêta. , 
Il s'adossa a un' bouquet de chênes situé A 

une portée de fusil de la ferme, et U. se con
fondant avec le tronc rje l'un des ploa gros 
•rbree. contre lequel'il s'était appuyé, il ai* 
tondit. 

Pas longtemps..On,) petite forme mines 
dessina bientôt du cMA de la ferma. 

- C'est elle, murmura 1 amuuraaa. - c 
•Uns V ctor un amoureux s été vite recons 
— c'est elle, c'est Ra " "" '" " 
•oyeo de sortir, et el 

i fille A profil de vierge 

rient t 
froid 1 jpfsassasasasasasasasasasasasasassai 

R e v n e U e . une lo i e fille A profil de vierge 

C
Monde, é grands yeux biens, A teint mat sur 
Ûquel le soleil et la hiise n'avaient point en 

'isfl, aeyn.Ua était la fille de RoÉW Hor-
ux, le niaitesela la ferme e>e Reessisax, 

La raison : Victor était un bon parti, et 
Reynette, popr employer une expression du 
pays, n'arôil que ni aorl». 

Et bien que U maltr^gse Portier gétaf «on 
fils, elle ne voulait point de la pauvre Rey
nette pour lu . . . une fille qui n'avait rien 1 

Lee jeunes gens se voyaient cependant à 
.Unau des parents... Ils se ^oyaient potu Be 
dinrqu'ils s'aimaient, qu'ils s'adoraient, et 
pour répéter la divins chanson : 

Qui depuis deux mille ans 
Se suspend chaque soir' sux lèvres des amante 

Ut ils faisaient dee vosux pour l'avenir, U 
.invoquaient l'éternelle espérance-. et pa 
| Ions les tempe, Us venaient aux nteda de w. 
bouquet de chAews et A travers les longues 
causerW, ila échangeaient bien,-par-ci par
lé, quelques baisers en toit bien tout hon-

ReyDette arnvaH, transie, txembUnte, les 
mains dans ton tablier. 
• '• - O b I Reynette, lai dit l'amoureux, en 
Uttiraat A lui, que vous «tes donc gentille; 

i dé venir es*otr, par os froid 1A. 
J - J ' « Urdé un peu.dit-elle, dtr*àla fermé 
MB «Vas pae eeustié. Maie le p.'-re et la mère 
' dorment au coin du feu. . . N empêche qu'il 
fsitWen froid H 

[•rëiop^rir 1*nd"emqne ceUe-cl, après une 
toux, le niaitesela U ferme das Reis*»BX. dtmee résistante, répondait A tou étreinte 
st elle aimait de tout soi sowr VUtor-Pe/etef ^Teppn petit rire d'amouresse/ 
«ui le lui rendait de son côté avec Ï!s8re. —One bien chaud-là, dit-elle Avec joie 

Ce petit roman champêtre n'allait s*e iPu t • * •'tbaBdonaapt, le froid s'en est Allé ton 
seul, tant s'en faut. ' da eutte. Malhenrenaemant_ia aa ™.nrr«i roa 

Je petit roman champêtre 
seul, tant s'en faut. T " ' 

Les deux enfante ne deaandaiant qn e es 
marier, maie les partais M vonlaient point 
entendre parier de es marbtge. 

reproduiiont pu la conversation 
. ._ ux, elle est coanue, par cette rai-

u qu elle est toujoure U même, dans tooe 
ipays et dans toutes lui langues 

Victor avait ouvert se neau de bkro. 
| cessent la ̂ eone fille contre son cceur.Tl 1 

dit suite. Mal heureusement, Je ne pourrai res
ter longtemps, paroe que mA mère ne tardera 
p u à m'appe.er. et ça en lirait 'des Wsloirêtf 

--,--•• 1.1 i. *J« ta martaVe. si Je u'étal» pas U pour le ooucRér, 
Lsa psrsata de Victor, du mo'ni, fer eeax — Oh I on bon petit aiopieirt, ioujours. : 

^ ^ ^ ^ •tolraient p a s » # « , e n e o n - [ M o l j>* dil ijut j'allnls • l a f t l «ux sa&-

e plaignaient oomœe tojjoure do la rl-
u< ur du sort et de la dureté des parants de 

— Et vous, Ipi demiait Raynett* vous 
avex pas eu de deaagrJments chez vous au 

toiasT * 
-Si,toujour«avecceliiU««toFôUx... U 

me recherche, il ne manqua pas une occasion 
de métré désagréable.., Mon pér« a beaain 
de lui, elers-U le croit lûrllapAnauble... M. 
mère pourtant lui a dit darttttent son lait, « 
soir... fit je crois qn U se tJMjdja trsnqoUIe 
Du resto, si cela continuait, •ftellrêlsicarré 
ment le marché a la main is Bon père h 

>la signlBerai que jtqnitteit la maison M,ce 
• l iai , ai-^u . - - . J.. MJ rr~ . ( ^ 

^ î ^ f * ^ ! * * 1 1 P°*nt ap«rça, au moment 
laissait enlacer par lui, 

mentle marché i la main dé mon père 
,B.1 • , * n

i
i a «« 1 T»6, JeqttHjirii Ta maison a 

-ilain «re-lA ne s'en ve j k û h I Je sais 

— Qu'eet-oe qttlf » t "*^-

— fi a qu'il sait que j , n^. sipour^mue 

— Ah I il peut b'en lotiner, ailes, Vletor. 
Je n aime point Félix, eU Mal'simerai la
ma)., U m. f.|, h o r r e u l ' : M r f e « ï ï i a i . , , 

alpropre . Toujours sue S M upe Mhtsa 
Sis gros bras... Comm. s i T a t i t o S t : a n 

nomme parée qu'il est fort OOIUM un Lonuf 
[bu commennine. . . T" " " ™ " -

( l e s dernier mot, ail, ligoompa^a i i a 
:lat «e rire. 

^J^A"^ •t»?<>'«ii» ntM doutaient pas 
ïu a dei.« pas d eux, Félin, spkti deriaAre la 

Stronc d on chêne, ne perdllt pas une de lanra 
.roiee, et se tenait 14, auj (jouus, lea poings 
rmée et grinçant des 'ie(H 

on la jeune arle 

- Qe/eet-oe que Tons' aVei": 
demanda naturellement Victor 
„ , 7 ' 9 w ' ' ' 1 St*m* «-moi. . . EtttrftTidée 
t«. .? . " "I"»"-- coœniaiil iui». . . oni-

.wnyer, si vous le voulez bien.. . J'aidéié 
•g> d. mon coté... kals I B M « ï fait 
qu.jenranr» j . c a m i p p l „ , Mn. 
• * " p î t e ! * TluSa

1.».T.e>T»»l»e chérie... 

Sfi' S l ï f L ' t?" ' " " f «' * • • • ertitures 
a>" («MM* iJn.lhe. t l il ver. > eVantreaenl 
loivenl pQrjAr boïKuA «usai. ^ 

- — Vnj« ,» juae« , l . . 

"rlr« i l 0 r , p p ' l î " • " ""*• * ' , , , *>••' *« 

^Z.^' n . M f">«i»» H™, H M Mut passe 
ïnîm'iiïïst'",'!".' '<"" *'• l««"l«» » 

wi?iv??'**™-yon .*>*". "*» y 
•sieSiSiiS "*"***: y<m ny« •*•> 
• . ^ • ^ ' ' " J S * 1 " ' - - JeTeuxdlre.jeealeoTM 

t X ^ j S ? / * J0"' ' ""»"• 1 " c'""« 
SeZt ^^ * ° , r i r '* **"" d n P*™ 
- T a se Beat bien Oit de ra«m». 
— "•croyes MS «««^joiih», Reyrjette, 

sort.. . Voilimon idéal . . . • . T O - , smena» 
^•«ÎKrj* ««-"-TSSS 

i n t e n t e £i ÏÏBSLSÏ i 
S Z l I o n » - ' J V ° m ' " ' ^ î » « un 

r?. \tP ? " • B «•"••on» Mener lTlirBr 
^ . " " " « P l o s i e i u , f o i s ^ u e ' T h i V o Ï Ï f , 
moi^néme de» nommé! «c l e r r B E! £ 2 ! 

viens le l r o d S n l ï et ïïlTntiJ* " T 
.ions ont été ïïkîîei, "' ""» P * » " t * 

Viaor se mit à rire! ' 
ctaTt,Adf u°t.fi .é ** " •"" * «W«» «*'.«« 

«rot petit at XeTSl^ " " V " U ° **M 
c fôe t î^n î î tT , "" ™ « 0>**-n..diiJ 
: î i ,CbîiM7 t t i t * M l » ' w» • m n i u ] 

toute seule, j'ai u™r7in1 .p î?%ifï0* ',•,.•^•ï•" 

«ue j ai pru« aujousilsné l.n^.w^JumT 
Uorj... .ou. «tendron. t é J " e S u T " 

«a.., ! « • , . , ,ui «eutr... ST jC^ ; . ^ 
>aura que c est non. oui àa*-*^ -«* Ora» 
UTnusde. et aU,«p..l- "Z aMorUMnotn 
0 i ' v V * > n l d « . ' , " ^ P * l i : * » M b o * - ^bnidls'... 

nr qui sVait été longtetupa A Técole et 

p o i « i « S ï ^ ^Sffoiraaasass 

vms: 

Tn.uaTTisrA.TTac
Waaj.tr
MUa.TUUt.VM
RosslieMonlln.il
dietnaptee.de
aeyn.Ua

